Il existe tout un monde 

Où les fumeurs sont biens 
Il existe dans leur monde 
Toutes les humeurs de rien 
Loin des autres batailles 
De tous les intérêts 

Même qu'ils seraient prêts 
A vivre sans compagne 


Juste dans leur monde 

Où seuls ils sont biens 
Personne qui les retient 
Dans un contexte immonde 


Il existe dans mon monde 

Un reccueil malin 

Un accueil câlin 

Où seul je creuse ma tombe 

Loin de vos humeurs forçées 

Les fumeurs émencipent leur déçé 


En entrant dans l'Intérim 
On me demande mon métier 
A vingt-trois ans je m'estime 
Apprentit philosophe méfié 
Des motivations : un millier 
Mais mon rêves, des millions! 

Et une femme, même la dame 
De l'agence! Attention, 
Quelle prise en main! 

A mon âge...et mes mains 
Bien trop sâges me confinent 
De papier, de crayon, une rîme 
En mon nom : la déprime 


C'est effroyable, d'autres sont plus minables 
D'autres sont mieux, moi je m'affable' 

J'ai essayé d'écrire’ des centaines de fois 
Sans m'agayer soupire, en mondaine crise de foie 
Je comprends, m'inspire des vies 

Il faut entendre un village 

Pour comprendre une ville 

Une fois les gens chez eux, ils deviennent vils 
On a bien essayé les couples engagés; 
Etaient dégagés, en passage’ 

Sans convaincre’ ni changer d'avis... 


